
 

 

Nouvelles de la présidente, Novembre 2015 

Je tiens à faire connaître aux lecteurs de cette page l’engagement souscrit par le Réseau 

des femmes parlementaires des Amériques depuis ses débuts. 

À titre de membres de la Confédération parlementaire des Amériques (COPA), nous 

travaillons d’abord et avant tout pour renforcer la démocratie au sein des pays 

américains. En effet, nous considérons qu’il s’agit de la première étape en vue 

d’accomplir la mission que les peuples des Amériques ont confiée à leurs assemblées 

parlementaires, soit de défendre leurs droits, de les accroître et de les adapter aux 

nouvelles réalités et aux nouveaux paradigmes sociaux et culturels qui émergent dans un 

monde de plus en plus interconnecté, et dans lequel les technologies de l’information et 

les communications favorisent les relations interculturelles entre les pays et les régions. 

Ce rôle de représentant qui nous incombe, à tous les parlementaires, doit inévitablement 

comprendre la recherche et la mise en œuvre de politiques qui permettent à chacun de 

jouir d’une qualité de vie et de libertés intégrales, notamment par le respect de 

l’environnement, de la diversité des croyances religieuses, des origines et des opinions, 

tout en favorisant l’égalité des chances et la jouissance de tous les droits. 

Dans ce contexte, le Réseau des femmes parlementaires des Amériques travaille depuis 

plusieurs années à la défense des droits des femmes, notamment en luttant pour éliminer 

les obstacles qui empêchent leur plein exercice et pour transformer les facteurs qui 

favorisent la discrimination et les inégalités entre les femmes selon leur région 

géographique. Nos efforts visent également à veiller au respect des traités et des pactes 

régionaux signés par chacun de nos pays. 

En ce sens, je désire vous présenter un aperçu des initiatives que j’ai menées en tant que 

membre de la COPA et du Réseau. 

J’assiste et je participe activement aux réunions annuelles qui sont organisées dans 

différents pays depuis l’année 2009. J’ai ensuite été nommé au Comité exécutif afin de 

représenter ma région. 

En 2010, j’ai intégré la délégation d’observateurs de la COPA dépêchée lors de 

l’élection présidentielle tenue en Colombie afin d’assister au scrutin et de contribuer à la 

consolidation de la démocratie dans les pays américains. 

J’ai aussi fait partie de la Commission de la santé et de la protection sociale de la 

COPA, au sein de laquelle j’ai agi à titre de rapporteuse. En plus des thèmes relatifs à la 

santé et à la protection sociale, les travaux de cette Commission portent également sur 

les politiques visant à éliminer la pauvreté. C’est dans ce contexte que j’ai soumis un 

rapport sur l’eau, la santé et la pauvreté, qui analysait les conditions d’accès à l’eau 

potable et aux services d’assainissement dans les pays américains, de même que leur 

incidence sur la santé et la pauvreté, deux thèmes intimement liés. 



 

 

J’ai aussi présenté à l’occasion de la réunion annuelle tenue à Brasilia, au Brésil, une 

recherche sur la « pauvreté, l’équité salariale et l’autonomisation économique des 

femmes dans les pays d’Amérique latine et des Caraïbes », qui faisait état des inégalités 

dont souffrent en général les femmes non seulement par rapport aux hommes, mais 

également selon la région où elles habitent. 

Il convient également de souligner le travail réalisé par le Réseau de concert avec la 

Commission interaméricaine des femmes (CIM) et l’Organisation des États Américains 

(OEA), avec lesquelles il œuvre à mettre sur pied un système de consultation des 

femmes parlementaires sur des thèmes touchant l’égalité des sexes ainsi que leur 

incidence dans différents domaines. En outre, le Réseau demeure disposé à collaborer 

avec toutes les institutions et les organisations qui poursuivent des objectifs semblables 

aux siens afin de faire profiter l’ensemble de la société de ces nouvelles expériences et 

connaissances. 

En ma qualité de présidente du Réseau durant la période 2015-2017, je continuerai à 

proposer des enjeux clés qui doivent figurer dans notre programme, comme la santé 

sexuelle et reproductive des femmes, un thème qui se révèle problématique pour de 

nombreuses femmes, particulièrement les plus pauvres. Je sais que toutes les membres 

du Réseau sont impatientes de travailler sur ce thème et sur tous les autres sujets 

susceptibles de se traduire par l’accroissement des droits des femmes. 

J’espère être à la hauteur des femmes qui m’ont précédée à la présidence du Réseau, car 

elles savent l’ampleur des efforts qui ont été déployés par ses membres au fil des 

années. J’aspire également à continuer de coordonner nos initiatives avec les membres 

du Comité exécutif de la COPA. Grâce à cette collaboration, nous pourrons encourager 

la prise en compte de la perspective de genre dans les travaux de chaque assemblée 

parlementaire et faire figurer l’ensemble des recommandations émanant des 

organisations internationales dans les programmes législatifs. 

Le Réseau des femmes parlementaires des Amériques espère faire de cette page et de sa 

page Facebook un véritable outil de communication. J’invite donc à toutes les personnes 

intéressées à la consulter et à contacter les membres du Réseau par son intermédiaire. 

À la prochaine! 

M
me

 Alicia Gutiérrez 

Députée de la province de Santa Fe – Argentine 

Présidente du Réseau des femmes parlementaires des Amériques 
 

 

 


